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TAPISSERIES, PEINM.TURES, FERRONNERIES, ETC.
Chez L. N. DENIS, 313 rue St. Lauren-'t.

LLe-meilleur des stimulants est le Pur Vin de France "CLARET"Venidu a la Maisoni Fr-ancaise, 13Î9 iî'ue St. Larn.FRANCIS GîROUX.


